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Avant (ii'.e inoii [lay^ eût connu la minore.

J'aurais pu rcijarder du haut lii' >e> vcrt> inoiits,

là l'aurais im ro\'i'ii. <lu iiaut do crtte terre,

'l'.ius ceux ciue le Héau vint coucher aux vallon-.

En brave.

.<! la fin d'un héros est d.e mourir en hravc.

Que ne furent donc pas ces grands marins français

Qui -e mociuerent tous, en cette licm-c -i crnve.

De la mort accourant, redisant; pa~ de i)aix.

Domier sa vie ainsi, ^an- ret^rct et -^ans crainte.

Xe semble \ni^ iuunain. (."cpendam il e-t vr;ii

Que CCS marins de l'rance allèrent et -an- pl.unt-

A l;t mort apeiiraïUe et '\u\ le- appelait.

Honneur à vou-, enfant- du beau -.'1 '(-• la l"rance

\'()Us !a-n;ate^ aux îlots de> mots c .n-o!ateur-.

(jui parvinrent à nou- en im jour d'e<l)orance.

là la bri-e létii-re a dit: <échez vo- iilour-.

Le conquérant.

On v(»il accourir, dr loulr- K- urre^.

Les soldats pillards, avidi-s surtotu

Du saui.; iimiKcni de mallu'ur.'tix l'rrre-.

(.)ut' !a 1111 iri hii'iuùi couclii'ra jiarldiil

I.f \il ciiiKiiuManl laissera le-- lrac?s

De ses pas chez nou'i.— L'iu^ verra 'nentot.

Aux débris éjiars. (lu'eii i"ut/s k-^ iilaces

Il atira laides, (lu'il est l)i( n uti C,t)\h.


